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elles deviennent mauvaifes aufli-toft
que la volonté sy attache.

XEIX.

E ‘Or caufe . d’étranges defordres
A quand il ne tombe pas en de bon-
nes mains.  Voulez-vous {gavorr
quand il eft bon ¢ ceft lors qu'on
sen éloigne.. Si celuy qui en eft le
maiftre, a envie d’en retirer quel-
que utilité , il ma qu'a s'en défaire
promptement. - J'ajoufterai. encore
une chofe fur le fujet de P'or, ceft
que la perfonne qui le refufe , ne
merite pas moins de lotianges , que
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celle qui vouloit le donner.
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O N n’apoint trop mal parlé des
richeffes , quand on les a ap-
pellées le vomiffement de la fortu~
ne; ‘oril eft conftant que ce qui fort
des entrailles avec quelque violen~
ce, eltdéjagalté & corrompu, d’ott
vient
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vient que les moins delicats ne{gau- |4
1o1cntla1cgmdei {ans horreur. 1|

| | L.
Egardez tous les biens de ce
X monde comme cftrangcrs , nul i
ne peut fe vanter que la fortune de- |
pend deluy. Nous ne devons jamais | it
mettre la verturaurang de nosbiens, il
finon lors que nous F'avons acquife. i
Ne dites jamais, j’ay perdu telle cho- " I
fe, car enfin vous m’avez rien que par tE
cmprunt. Si quelquun de vos en- i
fans vient & mourir , - gardez-vous : i
bien de le pleurer comme fi vous ittt
Paviéz perdu, contentez-vous feule- i
ment de dire, jeFay rendu i ccluy
d quu appartenoit. R»;L):’.iiﬂﬂcz-vous, MRl
au lieu de vous affliger , quand on i
| vous aura dépotiillé de tous vos i
biens, parce qu'alors vous ne devrez i
plustien, |
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